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TRIBUNAL VERVIERS

Il avait volé
unebaignoire
en cuivre

8 Le récidiviste
écope de 20

mois de prison

A Erwin, Un Spadois de 29
ans, n’est pas spécialement
un charmant garçon. C’est
ainsi que, tout jeune, il
dressait son pitbull pour
en faire un tueur, et lui
donnait des poules vivan-
tes à manger pour lui don-
ner le goût du sang!

À 18 ans, il était déjà con-
damné à 14 mois de prison
avec sursis pour la moitié
pour maltraitance envers
les animaux mais aussi
maltraitance sur un mi-
neur d’âge, qu’il avait sé-
questré et brutalisé. Il avait
été jugé également pour
une rébellion où il avait
lancé son chien contre des
policiers.

Puis, il a encore écopé de
30 mois en 2006 pour di-
verses agressions, et de 10
mois en 2008 pour vols, et
d’une autre condamnation
en 2011.

SORTI DE PRISON en
mars 2013, il n’a pas tardé à
récidiver, ce qui lui a valu
une nouvelle comparution,
détenu, devant le tribunal
correctionnel, où on lui re-
prochait le vol d’une bai-
gnoire en cuivre (d’une va-
leur de 10.000€) aux Ther-
mes de Spa et d’une
remorque au service des
plantations de la Ville. On
lui reproche aussi un vol
de cuivre dans une habita-
tion de Verviers, avec un
complice.

“C’était une maison inha-
bitée. On a vu la fenêtre
ouverte, on a voulu y entrer,
mais la police est arrivée. On
n’a rien volé.” Mais il y avait
des sacs remplis de cuivre
coupé près de la fenêtre.
“Ce n’est pas nous”, protes-
tait-il, “quelqu’un est passé
avant nous.” Leur arresta-
tion a donné du mal aux
policiers, qui ont dû tirer
un coup de semonce pour
les ramener à la raison.

Tenant compte de son
passé judiciaire, le minis-
tère réclamait une peine
de trois ans de prison
ferme. Une peine qui sem-
blait un peu trop sévère
pour l’avocat de la défense,
qui sollicitait “une juste
peine”.

Le tribunal l’a fixée à 20
mois de prison.

A.V.P.

RÉNOVER...
pour gagner de l’argent
8 Le gain des rénovations est
écologique… À long terme, 
il est aussi économique

A C’est logiquement ce qui motive (aussi)
les entités publiques qui ont rejoint le pro-
jet RenoWatt… investir pour garantir une
meilleure efficience énergétique, c’est agir
pour la planète mais c’est aussi agir pour
réduire la facture énergétique.

Comme le soulignait Erika Honnay, les
économies peuvent atteindre de belles

sommes. Sur les 200 bâtiments retenus en
effet, un calcul a permis d’estimer que les
factures (cumulées) de chauffage et d’élec-
tricité atteignaient 12,2millions d’euros.
Avec une rénovation énergétique bien réa-
lisée, les économies pourraient atteindre
six millions d’euros. Autant dire que le jeu
en vaut la chandelle.

COMMENT LE GRE compte-t-il s’y prendre?
Trois axes sont cités dans le cadre de Reno-
Watt dont ces contrats de performance
énergétique (CPE). Passés entre une auto-
rité publique et une société de service éner-
gétique, ils permettent à cette dernière de
réaliser les travaux pour atteindre les dimi-
nutions énergétiques et de réaliser la
maintenance des installations pour garan-
tir la performance de diminution énergéti-

que. Les services sont payés en partie ou en
totalité via les économies réalisées sur une
période prédéterminée.

Le “pooling des bâtiments” est un autre
principe… car pour qu’un CPE intéresse
une société de service, “encore faut-il que les
projets atteignent une taille suffisante. Pour y
arriver, RenoWatt constituera des pools de bâ-
timents de tailles différentes et appartenant à
des autorités publiques distinctes.”

ENFIN, TROISIÈME AXE de RenoWatt, la par-
ticipation à la centrale de marchés. Celle-ci
établira en effet un contrat-cadre décrivant
le projet global et précisant les potentiels
de diminution de la consommation… ce
qui permettra de gagner un temps pré-
cieux.

M. B.

INVESTISSEMENTS LIÈGE

LE GRAND LIÈGE
investit dans le durable
8 RenoWatt ou quand 10 entités publiques

investissent en rénovation énergétique

A Déjà, c’est un montant de
2,2millions d’euros que le Gre-
Liège a pu lever, auprès de la
Commission européenne et
grâce auquel RenoWatt a vu le
jour. Ce lundi, le Gre avait en ef-
fet réuni du beau monde afin
de présenter ce vaste projet qui
voit une dizaine d’entités publi-
ques investir dans le durable.

RenoWatt en effet, c’est “une
structure innovante qui a pour
but de stimuler la rénovation
énergétique des bâtiments et créer
des emplois durables en province
de Liège”.

Ça, c’est pour la théorie bien
sûr mais, plus concrètement,
RenoWatt est une structure qui
se fonde sur ce principe bien
connu sous nos latitudes :
l’union fait la force.

L’OBJECTIF EST en effet, avec les
10 entités publiques, de former
une super-entité suffisamment
importante pour glaner des
masses d’argent; comme celle
d’ailleurs acquise auprès de
l’Europe.

De l’argent pour faire quoi?
Pour rencontrer les objectifs

énergétiques fixés par l’Union
européenne et ce, à l’horizon
2020. “Pour se conformer à ces di-
rectives, d’importants projets d’ef-
ficacité énergétique doivent être
encouragés en province de Liège”,
expliquaient Jean-Luc Pluymers
et Erika Honnay, directeur-gé-
néral et project director du Gre.

Concrètement, les villes de
Liège, Seraing, Verviers, Herstal,
Bassenge, Beyne-Heusay,
Oupeye et Herve ont décidé
d’intégrer le projet avec la Pro-
vince et l’aéroport de Bierset.

SUR LE TERRAIN, le travail a déjà
commencé puisque plus de
200 bâtiments publics ont été
identifiés… “après une sélection

plus fine, il en restera une cin-
quantaine”, nous confie Jean-
Luc Pluymers. À titre d’exem-
ple, Herstal a décidé de réaliser
un audit énergétique sur 25 bâ-
timents sélectionnés dont la
crèche communale ou le futur
ex hôtel de ville.

Et le Gre d’espérer que les
chantiers visant une meilleure
efficience énergétique génére-
ront de l’emploi local… malgré
le caractère européen des ap-
pels d’offres.

Au final, précisons toutefois
que les deux millions d’euros
doivent enclencher des inves-
tissements de 40 millions
d’euros pour l’ensemble des
chantiers. Il y a du travail.

M. B.

: Les bâtiments communaux comme les bâtiments publics, les écoles ou les crèches sont visés par cette rénovation énergétique. © ABD.

FESTIVITÉS HUY

ILS ONT FÊTÉ
la Saint-Nicolas
8 Les rhétos de Huy ont paradé dans la ville

avant de faire la fête sur la rive gauche

A Lundi, les rhétos des sept éta-
blissements secondaires de la
ville de Huy n’étaient pas au
cours. Ils étaient en ville afin de
célébrer la Saint-Nicolas.

“Il y a, en fait, neuf écoles qui
participent : ce sont celles de
Huy mais aussi celles de
Seilles et Flône”, ex-
plique Emmanuel
Benitez, le prési-
dent de la Hu-
toise, l’ASBL orga-
nisatrice.

Et cette année,
l’ASBL a pris toute
l’organisation à son
compte. “L’ASBL a pris à sa
charge la gestion des bracelets. On
s’est rendu compte qu’il y avait
beaucoup d’abus dans les écoles.
La seule chose que les écoles nous
font encore parvenir cette année,
c’est la liste des élèves”, continue
le président.

À Huy, le principe est clair et
tout est fait pour qu’il soit res-
pecté : seuls les élèves de rhétos
des neuf écoles participent à la
fête. Les étudiants du degré su-
périeur et des autres écoles de la
région ne sont pas les bienve-
nus.

Les élèves ont donc dû mon-
trer patte blanche, ou plutôt
leur précieux bracelet, qui est

cette année nominatif, avant
d’accéder au site de la fête. Les
festivités avaient cependant dé-
buté plus tôt dans la journée.

LE CORTÈGE DES ÉTUDIANTS a
démarré, lundi vers 8h, au dé-
part du parking de la piscine
après que les élèves ont pris un
bon petit-déjeuner.

“Une autre nouveauté de cette
année est qu’il n’y a plus que de la
bière comme boisson autorisée”,
explique Emmanuel Benitez qui
fait évidemment allusion aux
boissons alcoolisées. Des softs

sont d’ailleurs proposés aux étu-
diants par les services de la ville
qui, comme la police, veillent au
bon déroulement des festivités.

Alors que la fête se déroule
depuis plusieurs années dans le
calme et que des débordements
ne sont plus à déplorer, les orga-
nisateurs se félicitent du choix
du site.

“Cet endroit n’est ni trop grand,
ni trop petit. Le fait qu’il soit dans
une cuvette permet de mieux sécu-
riser les lieux. C’est aussi plus fa-
cile pour nettoyer”, continue le
président de l’ASBL.

Les festivités se sont dérou-
lées jusqu’à 17h. Les élèves ont
quitté le site dans le calme. On
dénombre une seule arresta-
tion administrative pour
ivresse et grabuge.

Les élèves étaient entre 600
et 700 à prendre part à la mani-
festation.

EN CLÔTURANT les festivités en
fin d’après-midi, il s’agit d’éviter
un pic d’absentéisme dans les
classes de dernière année ce
mardi.

A. Vbb.

: Les festivités se sont déroulées jusqu’à 17h sur le site de l’ancien Delhaize de la rive gauche. © VANBRABANT

Entre
600 et 700
élèves ont
participé aux
festivités

EXPORTATION LIÈGE

Un salon des langues destiné
aux entreprises liégeoises
8 Il se tiendra à la Wallonia Export

Invest Fair au palais des Congrès

A Dès 2011, un groupe de
travail créé sous la prési-
dence de Jacques Pèlerin,
président de l’Union wal-
lonne des entreprises de
Liège (UWEL), a dressé un
constat interpellant : de
nombreuses PME sont peu
informées des offres et so-
lutions existantes dans le
domaine de la formation
en langues, de même que
des incitants financiers
mis à leur disposition, en
réponse à leurs besoins.

De plus, les opérateurs
de formation en langues
ont bien du mal à toucher
toutes ces TPE (très petites
entreprises) et PME qui
constituent à présent l’es-
sentiel de notre tissu éco-

nomique. Un défi s’est
donc profilé à l’horizon :
rassembler en un même
lieu, opérateurs privés et
publics et les entreprises.

AINSI, les 2 et 3 décembre,
et pour la première fois à
Liège, se tiendra le salon
des langues à destination
du monde de l’entreprise.

Intitulé Think business,
speak languages, il réunira
des professionnels du
monde de la formation et
de la traduction pour pro-
poser aux entreprises des
solutions langues inno-
vantes et adaptées aux be-
soins de l’export.

Différents ateliers se-
ront également organisés,

comme des tables de con-
versation orientée busi-
ness, un séminaire sur la
négociation intercultu-
relle, des tests de niveau
en allemand, néerlandais
et anglais.

Toujours dans le même
esprit de faire gagner du
temps aux entreprises, ce
salon se tiendra en marge
de la Wallonia Export In-
vest Fair organisé par
l’Awex les 2 et 3 décembre
au palais des Congrès de
Liège.

CETTE FOIRE entend pro-
poser aides et services aux
firmes qui souhaitent se
lancer dans l’exportation.
Lors de la 1re édition l’an-
née dernière, 800 à 900
entreprises avaient fré-
quenté l’événement.

J.-M. C.

SOCIÉTÉ MODAVE

Une commune
PLUS PROPRE
8 Un questionnaire sur

les déchets est 
proposé au Modaviens

A Une enquête est actuellement réali-
sée par la commune de Modave dans
le cadre de la campagne Halte aux dé-
chets sauvages.

Cette enquête s’adresse à l’ensem-
ble des habitants de la localité et a
pour but de poser les bons choix afin
de réduire la quantité de déchets sau-
vages dans l’ensemble des espaces
publics de la commune.

Via ce questionnaire qui comprend
aussi des petits quiz, les habitants
sont interrogés sur leur sentiment
concernant la propreté de différents
lieux publics mais aussi sur les as-
pects qui doivent être améliorés.

“S’il y avait des poubelles de tri sélec-
tif sur les lieux publics, seriez-vous prêt
à trier ?”, c’est l’une des questions po-
sées dans ce questionnaire qui veut

aussi situer les Modaviens sur leurs
connaissances en matière de déchets.
Ceux-ci seront notamment interrogés
sur la poubelle dans laquelle ils dépo-
sent tel ou tel déchet ou encore sur le
temps que met une bouteille en plas-
tique pour se dégrader…

LES QUESTIONNAIRES SONT consulta-
bles sur le site www.modave.be. Ils
sont aussi disponibles à la maison
communale. Ils doivent être renvoyés
pour le 19 décembre au plus tard.

Les personnes qui auront participé
à l’étude recevront un cadeau : elles
pourront choisir entre une poubelle
de voiture, un cendrier de poche et
un sac de stockage et de transport
des verres à destination des bulles.

SUR BASE DES RÉSULTATS, LES autori-
tés communales orienteront leur po-
litique en matière de déchets sau-
vage.

Le même questionnaire sera alors
proposé aux habitants dans le cou-
rant du mois de mai. Il s’agira alors
de vérifier si les mesures mises en
place sont efficaces ou s’il y a lieu de
les réorienter.

A. Vbb.

40millions d’euros
seront investis
dans la rénovation
énergétique
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